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Régions touchées par  
les séismes et tsunamis 
chiliens de 1960 et 2010

Légende de l’image de couverture

Photographie de la couverture : Observation, à l’abri sur les 
hauteurs, de la façon dont une des premières vagues du 

tsunami du 22 mai 1960 entre dans Puerto Saavedra (Chili).  
Texte complet en page 7.
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Survivre à un tsunami – Enseignements tirés des 
expériences vécues au Chili, à Hawaii et au Japon

Introduction
La présente brochure relate des histoires vraies qui montrent comment survivre – ou 

non – à un tsunami. Elle s’adresse aux personnes qui vivent, travaillent ou s’amusent le 
long des côtes susceptibles d’être frappées par des tsunamis, c’est-à-dire la plupart des 

Caraïbes, de l’océan Atlantique et de l’océan Indien.

-
ralement causés par des séismes. Les tsunamis peuvent aussi être déclenchés par l’éruption 
d’un volcan côtier ou insulaire ou un glissement de terrain sous-marin et, en théorie, pour-
raient l’être par l’impact de grosses météorites qui percuteraient dans l’océan. Comme ce 
fut le cas à Sumatra en 2004 et au Japon en 2011, les tsunamis peuvent atteindre des hau-
teurs de 15 m non seulement sur les côtes mais aussi à l’intérieur des terres.

Les récits rapportés dans cette brochure ont été choisis parmi les entretiens réalisés 

Japon. La plupart des entretiens ont été réalisés des décennies plus tard, dans les années 

génératrices de tsunamis en Amérique centrale et en Amérique du Sud, y compris dans les 

Divers enseignements sur la survie en cas de tsunami peuvent être tirés de ces récits. 
Certaines de ces histoires illustrent les comportements qui, de façon certaine, ont permis 
de sauver des vies – tenir compte des signaux d’alerte naturels, abandonner ses biens et 

-
miné. D’autres décrivent des tactiques – trouver refuge sur des bâtiments, dans des arbres 

-
mandées qu’à titre de manœuvres désespérées

Presque 50 ans après, Juan Peña, habitant de Puerto Saavedra (droite), fournit des détails sur le 
séisme et le tsunami de 1960 à Diego Muñoz. En janvier 2010, tous deux étaient assis sur la jetée 
du village construite pour tenter de freiner l’érosion côtière due à l’affaissement de plus d’un 
mètre occasionné par le séisme de 1960.
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La plupart des événements décrits dans la présente brochure ont été causés par une série 

Au Chili, ce séisme et le tsunami qui s’est ensuivi ont provoqué la mort de plus de 2 000 

-

chiliennes dans la région de Valparaiso-Concepcion/Talcahuano. 521 personnes ont perdu la 

e par 

la croûte terrestre se rencontrent. Les séismes se produisent lorsque la faille se rompt, libérant 

large.

Les séismes et tsunamis chiliens géants de 1960 et 2010

Le tsunami chilien de 1960 a rayonné à partir d’une zone de subduction le long de la 
côte du Chili. Ses vagues ont atteint Hawaii en 15 heures et le Japon en 22 heures.
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Une des nombreuses plaques tectoniques qui for-
ment la croûte terrestre descend, ou s’enfonce sous 
une plaque adjacente (phénomène de subduction). 
Ce type de frontière entre plaques s’appelle une 
« zone de subduction ». Lorsque les plaques se 
déplacent soudainement dans une région où elles 
sont habituellement bloquées, un séisme se produit.

Coincée contre la plaque plongeante, la plaque 
chevauchante est comprimée. Sa partie frontale est 
entraînée vers le bas, tandis qu’un bombement se 
forme à l’arrière. Ce mouvement se poursuit pendant 
des décennies ou des siècles, accentuant lentement 
la pression.

Un séisme se produit le long d’une zone de subduction 
lorsque la partie frontale de la plaque chevauchante se 
libère et s’avance vers l’océan, soulevant le plancher 
océanique et le niveau de l’eau au-dessus, ce qui 
déclenche un tsunami. Pendant ce temps, le renflement 
à l’arrière de la partie frontale de la plaque s’effondre, 
affinant la plaque et abaissant les zones côtières.

Une partie du tsunami fond sur les côtes avoisi-
nantes, et gagne en hauteur à mesure qu’il s’ap-
proche du rivage. Une autre partie se propage dans 
l’océan vers des rivages lointains.

C. Quelques minutes plus tardB. Pendant un séismeA. Entre deux séismesCoupe verticale d’une zone de subduction

La zone bloquée 
se dégage, libérant l’énergie 

sous forme de séisme.

Le tsunami commence pendant le séisme
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Bien d’autres rivages dans le monde 

génératrices de tsunamis. En Amérique, ils 
s’étalent sur une grande partie de la côte 

plus méridionale du Chili et se trouvent 
dans les Caraîbes également. Les tsunamis 
sont généralement provoqués par la forma-
tion de failles lors de séismes et, dans une 
moindre mesure, par des glissements de 
terrain et des éruptions volcaniques.

-

qu’elle pose en termes de tsunamis. C’était 

-
rant sur cette page ne donnent donc qu’une 

puisqu’elles ne recensent que les occur-

Tsunamis historiques et potentiels
d’années. Pour avoir une image plus 

sur des milliers d’années.

Séismes historiques 
M 7.0+. Étant donné 
que les intervalles de 
récurrence des séismes 
géants peuvent être très 
longs (des centaines, voire 
des milliers d’années ou 
plus), la prise en compte 
des seules données 
écrites peut conduire à 
sous-estimer le risque 
couru par une région  
en termes de tsunamis.

Historical earthquake rupture zones
F )

 

Failles (sources potentielles de tsunami)
Zones historiques de rupture sismique
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Nombreux sont ceux qui survivront au séisme
Dans les zones côtières, les plus grands séismes des zones de subduction peuvent tuer moins de gens que les tsunamis qui s’ensuivent

José Argomedo a survécu au séisme 

pour une guerre nucléaire. M. Argomedo 
avait 22 ans et vivait dans une ferme à l’ex-

nouvelles du monde à la radio. Début mai 

les tensions entre les États-Unis et l’Union 
soviétique – un missile soviétique avait 
abattu un avion espion américain.

Khrouchtchev, suggérait de traiter les États-
Unis comme un chat qui aurait volé de la 

attraper les agresseurs américains par la 

Argomedo fut plus qu’un peu secoué. Le 

sol trembla si violemment pendant plusieurs 
minutes qu’il fut contraint de mettre pied 
à terre. M. Argomedo pensa que la guerre 
froide était devenue brûlante. En réalité, 
comme chacun dans la région de Maullín, 

-

enregistré.
M. Argomedo se trouvait sur les hau-

teurs pendant les heures qui suivirent le 
séisme. Cependant, tel n’était pas le cas de 
nombreux autres habitants de la région, et 
122 personnes furent emportées par le tsu-
nami qui s’ensuivit.

A Maullín (Chili), un grand nombre de maisons 
ont résisté au séisme chilien de magnitude 9,5 
du 22 mai 1960. Le tsunami généré pendant le 
séisme a causé la plupart des dégâts visibles 
sur cette photo, prise entre le 23 mai et le 3 
juin 1960.

Les séismes passés nous permettent de 
tirer des enseignements pour les générations 
futures. Au cours des décennies suivantes, 
de nouveaux codes de construction ont été 

-
sismiques. Sur la côte chilienne, l’un des 

qu’en cas de fortes secousses, il fallait se 
réfugier sur les hauteurs, ce qui a sauvé des 
vies en 2010, puisque le tsunami consécutif 
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Tenir compte des signaux d’alerte naturels
Un séisme, de même qu’un abaissement ou une élévation rapide du niveau de l’eau sur le rivage, peuvent avertir de l’arrivée d’un tsunami

multitude de secousses d’une magnitude 

secousse terminée, une grande partie 
de la population de la ville décida de se 
réfugier sur les collines environnantes. 

Leur récit ne permet pas de dire pourquoi 
ils prirent une telle décision, mais ces 

être, les changements de niveau de la 

tout proche sont, que l’on sache, les 

Tenir compte des signaux d’alerte 
naturels et aller se réfugier sur les 
hauteurs a probablement sauvé des 
centaines de vies à Queule. Toutefois, la 

là que le tsunami consécutif au séisme 
les a emportés sur son passage. Dans la 
confusion causée par les vagues, Mme 

été gravement blessé. Il est mort de ses 

Non loin de Queule, Vitalia 
Llanquimán vivait aux abords du 

la secousse, un homme à cheval lui dit 
que la mer s’était retirée. D’abord, Mme 

Llanquimán ne fut pas alarmée par cette 
nouvelle, mais son mari pensa que l’eau, 

le couple se précipita sur une colline 
voisine et y resta à l’abri pendant le 
tsunami.

de 2010 ont eu la vie sauve en évacuant 

signaux d’alerte de la nature, comme les 
secousses d’un séisme ou un changement 
du niveau de la mer.

 

Bien que située à plus de 1,5 km de distance de la mer, la majeure partie de Queule (Chili) a été 
inondée et emportée par le tsunami qui a suivi le séisme chilien de 1960. Nombre d’habitants de 
Queule se sont réfugiés sur les hauteurs juste après le séisme, mais Jovita Riquelme a perdu sa 
fille et son mari lors du tsunami car ils étaient restés chez eux, à faible altitude, près de la rivière 

Queule. D’après la hauteur des débris retrouvés enchevêtrés dans les branches des arbres non 
déracinés par le tsunami de 1960, Wolfgang Weischet, alors géographe à l’Université australe du 
Chili dans la ville de Valdivia voisine, a estimé que le flot avait atteint près de 4 m à Queule.  
M. Weischet a pris ces photos avant et après le passage du tsunami.

Rivière Queule
Arbres

APRÈS
Rivière Queule AVANT

Arbres
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Ecouter la tradition orale
Dans les régions de longue tradition orale, comme l’Araucanie chilienne, l’expérience des anciens peut contribuer à sauver des vies

Bien que Puerto Saavedra ait été dévasté 

sont mortes grâce à la bonne interprétation 
des signaux naturels d’alerte et à la tradition 

-
ment que le premier signal qu’il reçut fut 
une forte secousse la veille au matin.

sol ondulait, les gens ne pouvaient rester 
debout, les clôtures, les animaux, tout tom-
bait. M. Martín tenta de s’accrocher à une 

mieux rester allongé sur le sol.

M. Martín Huaracán donne à l’enquêteur, Carlos Pineda, des détails sur la façon dont il a sur-
vécu au séisme et au tsunami de Puerto Saavedra. Les alertes naturelles et les mises en garde 
des anciens lui ont sauvé la vie.

Les habitants de Puerto Saavedra, parmi lesquels se trouvait peut-être M. Martín, observent 
depuis les collines l’arrivée d’une des premières vagues du tsunami de 1960 (ci-dessus). À 
ce moment-là, une brèche est ouverte dans la digue de la rivière Imperial (bande sombre) au 
sud du village, permettant l’entrée de la vague générée par le tsunami (bande plus claire). 
Le lendemain matin (ci-dessous), les habitants restent sur les hauteurs. L’on peut voir que 
l’ensemble du village est toujours inondé.

22 mai

Tsunami
Digue

23 mai

Digue

de voisins âgés qui, se rappelant de ce qu’ils 
avaient entendu dire par les anciens, savaient 

les trois premiers signaux. Ainsi, M. Martín 
décida de se diriger rapidement vers une 

-
taire de la terre que travaillait M. Martín, M. 

de gens en direction des collines. De là, M. 
Martín et des centaines de survivants purent 
observer en toute sécurité la façon dont les 

que la véritable catastrophe fut le tsunami, 
bien plus que le tremblement de terre, et il se 
félicite vivement de la recommandation que 

ont survécu au tsunami de 2010 grâce aux 
expériences vécues lors de précédents tsu-
namis ou aux récits de ceux qui avaient 
réchappé à des tsunamis dans le passé.
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Se méfier du retrait de la mer 

Après un séisme, il est probable que vous observiez un changement du niveau de la mer. Il ne faut pas laisser votre curiosité vous empêcher de vous diriger 
vers une zone élevée car il se peut que le tremblement de terre ait généré un tsunami

La curiosité a failli coûter la vie à 

vivait avec sa famille à Corral, port actif à 
-
-

qui se trouvait quasiment au niveau de la 
mer.

Ne trouvant pas sa famille, qui était à 
l’abri sur les hauteurs, il se sentit attiré 

observait. La baie de Corral était totale-

auparavant. M. García se dirigea d’un pas 
décidé vers la côte.

qu’un tsunami approche. M. García obser-
vait si intensément les fonds marins restés 
à découvert qu’il ne s’aperçut pas qu’une 
grande vague de 12 m de haut fonçait 
droit sur lui. Il tenta de fuir mais la vague 

Denis García, 75 ans, se souvient très claire-
ment que sa curiosité a failli lui coûter la vie. 
Surpris de constater que la baie de Corral 
était asséchée après le séisme de 1960, il ne 
s’était pas aperçu qu’une vague de 12 m de 
hauteur fonçait droit sur lui.

Corral Bajo complètement détruit par les 
vagues du tsunami de 1960 qui faillirent 
coûter la vie à Denis García.

La nuit était tombée lorsque le courant 

volonté désespérée de retrouver sa famille, 
M. García se remit immédiatement à leur 

ne pas avoir remercié le capitaine de l’avoir 

La baie de Corral, vue depuis Niebla. Peu après le séisme de 1960, l’eau de la baie 
commença à se retirer, laissant le fond de l’eau à découvert (ci-dessus). Ce phénomène, 
qui avertit clairement de l’arrivée d’un tsunami, suscita vivement l’intérêt de Denis 
García. Ci-dessous, une vue de la même région en mai 2009. Un canot de pêcheur, 
ci-dessous à droite, sert d’échelle.

le faucha sur son passage et l’entraîna vers 
l’intérieur de la baie.

de la mer, M. García ne savait pas nager. 

pendant plusieurs heures. Alors qu’il avait 
perdu espoir, il rencontra son sauveur. Il 
s’agissait d’un capitaine de navire alle-
mand. Plus tard, M. García saurait qu’il 
s’appelait Walter Nordman, survivant 
expérimenté de la Seconde Guerre mon-
diale. Alors qu’il s’efforçait de rester en 
vie, M. Nordman, qui savait nager, tenta 
en même temps d’aider M. García. Tous 
deux purent se hisser sur le toit d’une 
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S’attendre à de nombreuses vagues
Il se peut que la prochaine vague soit plus puissante et que le tsunami dure des heures

le sismologue Jerry Eaton et quatre de ses 

-
-

semblé appareils photo, bloc-notes, lampes 
-

espéraient y mesurer le tsunami chilien de 

Ces hommes avaient de bonnes raisons 
de vouloir mesurer ce tsunami. Par le passé, 

meurtriers, notamment ceux venus du Chili 

des tsunamis antérieurs sont habituellement 

avait mesuré les tsunamis des îles Aléou-

de choses sur la hauteur de ceux provenant 
du Chili.

-

détruit le pont qui s’y trouvait. Ils établirent 
un poste d’observation sur le nouveau pont 

leur propre plan d’évacuation – un petit 

monta à 1,20 m au-dessus de la normale 

la normale. À 1 heure, l’eau sous le pont 
était descendue 2,10 m au-dessous de la 
normale. M. Eaton se souvient qu’ils enten-
dirent alors un bruit inquiétant, un gron-
dement sourd semblable à celui d’un train 
dans le lointain, qui montait dans la nuit, 

source du bruit, un pâle mur d’eau qui se 

vague grandissait à mesure qu’elle avançait 
continûment vers la ville, et le bruit devint 
assourdissant.

À 1 h 04, les hommes sur le pont prirent 
conscience qu’il leur fallait courir pour 
gagner les hauteurs, à quelques centaines de 

de haut s’abattre sur le pont, et l’eau forma 

passage de cette vague et convaincus qu’ils 
pouvaient y retourner en toute sécurité, M. 

lors de plusieurs autres vagues du tsunami 

Le séisme chilien de 1960 a généré une série de vagues de tsunami qui ont traversé l’océan Pacifique. 
Ce document donne les mesures du niveau de l’eau effectuées sous le pont de la rivière Wailuku par 
le sismologue Jerry Eaton et ses collègues pendant les premières heures du tsunami à Hilo (Hawaii).

L’horloge de la ville de Waiakea, dans la 
banlieue de Hilo, s’est arrêtée à 1 h 04, 
heure à laquelle la plus grosse vague du 
tsunami chilien de 1960 a frappé Hawaii. 
L’horloge, qui indique toujours cette heure, 
est désormais un monument commémorant 
le tsunami de 1960 (voir le médaillon). 
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Se diriger vers les hauteurs et y rester
Aller sur les hauteurs ou au moins dans l’intérieur des terres, loin de la côte

Aller sur les hauteurs et y rester a 
contribué à sauver des vies lors du tsunami 

plusieurs heures. Ailleurs au Japon, le tsu-

aucune perte humaine ne fut à déplorer, 
probablement parce que nombre d’habi-

-
teurs. Certains d’entre eux étaient à l’abri 

grosse vague entra dans la ville. Ils avaient 
été alertés par le pompier Kimura Kunio. 

de la ville tôt le matin, avait remarqué les 
mouvements inhabituels de l’eau.

américains avaient aussi eu des effets 
dévastateurs au Japon. Si l’on ne tient 
compte que de ceux en provenance du 
Pérou et du Chili, les Japonais ont dû 

Endo Fukuei (ci-dessus, en 1999) se souvient 
de l’avertissement du pompier qui a incité les 
habitants d’Onagawa (Japon) à se réfugier 
sur les hauteurs alors que le tsunami chilien 
de 1960 atteignait le port de la ville. Certains 
habitants se rassemblaient sur une colline 
lorsque la première grosse vague balaya la 
ville (photos A-C, page 11). Près de trois heures 
plus tard, la foule était toujours sur cette col-
line lorsqu’une autre vague arriva (D, page 
11). Les vagues visibles sur ces photos ont été 
enregistrées par un marégraphe dans le port 
d’Onagawa (voir le graphique ci-dessous).

Enregistrement du marégraphe les 23 et 24 mai 1960, à Onagawa (Japon).
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À Miyako (Japon), 
au nord d’Onagawa, 
la population s’est 
réfugiée sur les hau-
teurs pour échapper 
au tsunami de Cas-
cadia de 1700 (voir 
page 2). Leur fuite 
est racontée dans 
ce livre des archives 
gouvernementales 
datant de 1700. Selon 
ces mêmes archives, 
à Miyako, ce tsunami 
a détruit 13 maisons, 

Les habitants de Miyako (Japon) se sont aussi réfugiés sur les hauteurs pour échapper au 
tsunami chilien de 1960. Takanohashi Go (à droite), devant l’épicerie familiale en 1999, se 
souvient du tsunami de 1960 en compagnie du pompier Yamazaki Toshio. Alors élève au collège, 
M. Takanohashi courut au sommet de la colline et échappa aux vagues du tsunami lorsqu’elles 
atteignirent le magasin.

déclenché un incendie qui en a brûlé 20 autres et obligé les autorités à 
fournir du riz à 159 personnes. À droite, l’idéogramme pour « hauteurs » à 
l’entrée correspondant au tsunami de 1700.
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Tenir compte des alertes officielles
Jouez la sécurité, même si les alertes semblent ambiguës ou que vous pensez que le danger est écarté

chilien poursuivait sa course dans l’océan 

-

vingt minutes.

minuit, des centaines de personnes étaient 

D’autres, pensant que le danger était écarté, 

vague du tsunami ne frappe la ville à 1 h 04 le 

partie de ces personnes rentrées trop tôt.
-

dehors de la ville.

danger était écarté. Carol et Ernest se rendirent 

à entendre un léger grondement qui bientôt 

et de bruits de collision. Quelques instants 
plus tard, un mur d’eau s’abattit sur la maison, 
l’arrachant à ses fondations pour la faire déri-

était plongée dans le noir car la centrale élec-
trique avait été détruite par la même vague.

Carol et sa famille ont survécu au tsu-

autres ont été gravement blessées. Ces pertes 
s’expliquent, en partie, par les interprétations 

-

population environ pensa qu’il s’agissait d’un 
signal d’évacuation immédiate. La plupart des 

alerte préliminaire qui serait suivie ultérieure-

n’étaient pas certains de devoir prendre l’alerte 
au sérieux, car plusieurs alertes précédentes 
avaient été suivies de tsunamis qui n’avaient 
causé que peu de dégâts.

Lors du tsunami chilien de 2010, le Centre 

citoyens en ont tenu compte et ont évacué les 
côtes. Les dommages causés aux petits ports 
et aux hôtels de bord de mer ont dépassé les 
50 millions de dollars des États-Unis mais 
personne n’a été tué ou blessé. 

À Hilo (Hawaii), bien que les sirènes d’alarme aient retenti plus de trois heures avant l’arrivée des premières vagues, le sens de ces alertes n’était pas clair. Parmi ceux qui évacuèrent la ville 
suite à ces alertes, Carol Brown, 16 ans (qui porte une robe blanche sur cette photo où elle pose à côté de sa famille à Papa‘ikou). Cependant, après avoir entendu dire que les premières vagues 
étaient de faible ampleur et que le danger était écarté, nombre de personnes, notamment Carol et son frère Ernest, rentrèrent chez eux à Hilo et se firent happer par la plus grosse vague du 
tsunami. Le lendemain matin, on constata la destruction de la ville de Waikea, où de nombreuses personnes avaient vécu.
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Abandonner ses biens
Sauvez votre vie, pas vos biens

Cependant, il est mort en tentant de sauver 
quelque chose du tsunami qui s’ensuivit.

M. Atala était le commerçant le plus pros-

une plantation de pins de Monterey à l’exté-
rieur de la ville. En ville, il était propriétaire 
d’un appontement et d’au moins un grand 
immeuble, ainsi que d’une résidence privée 
dans un entrepôt du front de mer.

M. Atala entra dans cet entrepôt entre la pre-

frappa Maullín. M. Atala resta probablement 
-

retrouvé.

Certains habitants disent que M. Atala fut 

par sa femme, qui agrippa ses cheveux avant 
qu’il ne s’éloigne. Nombreux sont ceux qui 
inventent une histoire, en forme d’avertisse-
ment, et racontent qu’en homme riche il entra 
dans l’entrepôt pour sauver de l’argent.

Maullín offrait un refuge à une vingtaine de 

un homme se trouvait dans sa maison face 

retour, sa maison avait été détruite et il trouva 

étage.

Nabih Soza, à son magasin en 1989, se sou-
vient de Ramón Atala, lui aussi commerçant 
à Maullín (Chili). M. Atala était entré dans 
un entrepôt de la ville entre la première et la 
deuxième vague du tsunami chilien de 1960.

Ces photographies prises pendant le tsunami 
montrent l’entrepôt au moment où la première 
vague se retire (en haut) et la même vue après 
que la deuxième vague a balayé le bâtiment 
(en bas).



14

Ne pas compter sur les routes
Lorsque vous fuyez un tsunami provoqué par un séisme survenu à proximité, il se peut que vous trouviez des routes coupées ou bloquées

était à cheval sur la route venant de 

des crevasses nouvellement formées. Les 
vagues du tsunami consécutif au tremble-

-

chenaux trop larges pour que même un 
cheval puisse les franchir d’un saut.

Tous les habitants de la région ne 
furent pas aussi chanceux que M. Maldo-

et le tsunami. La route de certains d’entre 

-
sements de terrain qui non seulement blo-

À droite, M. Maldonado pose à cheval en 1989 
à côté de sa maison de 1960.
Ci-dessous, une photo de 1960 prise à 
Valdivia (Chili) montre un quai défoncé par 
les secousses du séisme, qui ont déplacé le 
terrain vers la rivière toute proche.
Le séisme chilien de 1960 a créé une faille 
dans une route près de Maullín (Chili), route 
empruntée quelques minutes plus tard par 
René Maldonado et bientôt coupée par les 
vagues du tsunami consécutif au séisme.

-
rieurement, la rupture de ce barrage pro-
voqua une inondation qui recouvrit une 

Le séisme de 2010 endommagea éga-
lement des routes, des ponts et des voies 
ferrées.

Pour parvenir à cet endroit,
le tsunami a parcouru plus
d’un kilomètre dans les terres.

Niveau atteint
par l’eau lors
du tsunami de 1960

À Tubul, la forte secousse a provoqué 
la chute de portions du pont, laissant la 
chaussée impraticable.  
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Monter dans les étages supérieurs ou sur le toit d’un bâtiment
Uniquement si vous êtes pris au piège et que vous ne pouvez pas gagner une hauteur, montez dans les étages ou sur le toit d’un immeuble solide

La famille de José Navarro, qui culti-
vait des terres sur une péninsule basse 

d’un itinéraire rapide vers les collines 
-

raire courait en direction de l’est le long 
d’une route non pavée, passait par un pont 

-
gnait un plateau appelé Chuyaquén. Un 
voisin emprunta rapidement cette route, 

de terre, la famille Navarro vit les eaux de 

une aussi grande partie de son lit à décou-

du tsunami consécutif au séisme appro-
chait mais restait hors de vue à l’ouest 

Ce n’est que lorsqu’ils virent un petit 

que les Navarro partirent se réfugier sur 

à parcourir pour atteindre le pont qu’avait 
-

ment de chemin pour assister à sa des-

chose. Rien autour d’eux ne dépassait 

leurs pommiers de neuf ans et de plusieurs 

au sud, se trouvait une grange qui appar-

Alors que sa femme et ses enfants se 

dirigeaient vers la grange, M. Navarro 
ne les accompagna pas et voulut sauver 
quelques biens de la maison familiale. 
Cependant, lorsqu’il entendit des cris en 
provenance de Maullín, il y vit le signal 

aussitôt la direction de la grange.

-
gnait sa famille. Avec 14 autres personnes, 
la famille Navarro passa la nuit dans le 

l’abri des eaux du tsunami qui coulaient 
au-dessous d’eux.

Mme et M. Navarro, rejoints par leur fille, posent pour une photo en 1989 sous le porche de la 
maison qu’ils habitent depuis le tsunami, sur les hauteurs près de Maullín (Chili). Le tsunami chilien 

de 1960 avait détruit leur ancienne maison, qui était située en plaine près d’une rivière à marées.
La photo ci-dessus montre les points de référence de leur course pour la survie pendant les deux 

premières vagues du tsunami.

Maison de la famille Navarro

Pont détruit par 
la première vague

Grange et plantation de pins
de Ramón Atala

Vers les hauteurs
de Chuyaquén

Photographie prise en décembre 1961

Rivière Maullín
Trajectoire
du tsunami

0
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Grimper à un arbre
En dernier recours, si vous êtes resté piégé en plaine, grimpez sur un arbre solide

-

périrent lorsque l’arbre sur lequel ils étaient 

du tsunami, a survécu en escaladant les 

dans une plaine à l’ouest de Maullín. Alors 

de plusieurs pieds le long du tronc.
À Quenuir, toute proche, à l’embouchure 

grimpa sur un myrte pour échapper aux 

vagues du tsunami. Alors qu’il s’accrochait 

Non loin de là, l’eau, qui se précipitait à 

déplora 104 autres victimes, dont la plupart 

vague du tsunami.
À l’intérieur des terres, une femme 

enceinte, María Vera, et huit autres per-

prairie de faible altitude au nord de la 

eux, creusant la terre sablonneuse aux  
alentours.

María Vera, enceinte, se trouvait à plus de 800 m de collines et échappa au 
tsunami chilien de 1960 en grimpant à un arbre aux abords de Quenuir (Chili).
Ramón Ramírez (à droite, en 1989) se tient près du cyprès dans lequel il resta  
à l’abri tandis que les eaux du tsunami tourbillonnaient autour du tronc.

Terres élevées
les plus proches

Étangs formés
dans des dépressions

creusées par le
tsunami de 1960

Arbre sur lequel
María Vera grimpa

Photographie prise en janvier 1961

Maison de María Vera

Terres élevées
les plus proches

Étangs formés
dans des dépressions

creusées par le
tsunami de 1960

Arbre sur lequel
María Vera grimpa

En bord de mer

Rivière Maullín
0 0.5 MILES
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Photographie prise en janvier 1961

Maison de María Vera



17

Grimper sur un objet qui flotte
Si vous êtes emporté par un tsunami, cherchez quelque chose qui pourrait vous servir de radeau

Nelly Gallardo a survécu au tsu-
nami consécutif au séisme chilien de 

séisme frappa alors qu’elle cherchait 

de 100 m vers l’intérieur des terres en 
direction d’une maison qui se trouvait 

proche. Ensuite, ce dont Mme Gallardo 

tronc d’arbre. Elle s’accrocha à ce tronc 

un moment, elle entendit la voix d’un 
homme qui appelait à l’aide – son corps 
fut retrouvé plus tard. À l’aube, elle se 

tsunami l’avait fauchée. Le tsunami était 

arrivé en plusieurs vagues, mais Mme 
Gallardo ne se souvient que de celle qui 
l’emporta à la dérive.

Le toit de la maison de sa famille servit 
de radeau de survie à Armanda Cubate, 
son neveu de 4 ans Nelson et cinq autres 
personnes. La maison, située à faible 
altitude à l’ouest de Maullín, résista au 

Comme le montre cette photo de l’embouchure de la rivière Maullín (Chili) prise en 1944, le tsunami chilien de 1960 a parcouru près de 3,5 km à l’intérieur des terres depuis la plage au premier plan 
à droite. Dans une grande partie de cette zone inondée, l’eau a atteint une hauteur de 4,50 m au-dessus du niveau de la mer. Après avoir été emportée par le tsunami, Nelly Gallardo a dérivé sur un 
rondin et Armanda Cubate sur un toit jusqu’au lendemain matin (voir à l’extrême droite de la photo). Elles ont survécu au tsunami, mais 15 autres personnes près d’elles sont mortes.
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avait grimpé pour échapper au tsunami. 
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S’attendre à ce que les vagues laissent des débris
Un tsunami laisse derrière lui sable, débris de maisons et corps

Le tsunami fut si puissant qu’il exhuma 
même les morts. Ce dicton vient de 

Le tsunami consécutif au séisme chilien 

les personnes qui périrent, Quenuir perdit 

village était situé sur un sol sablonneux 
que le tsunami emporta. Des débris du 

croix et même un cercueil.

notamment sur des terres appartenant 
à Juan Vera. Lui et sa femme, María 

sur une colline avoisinante. Leur maison 
s’effondra, mais Mme Silva s’échappa 

tsunami recouvrir leurs terres et emporter 
au loin les vestiges de leur maison. Le 
lendemain, M. Vera trouva une couche 

de sable de plusieurs pouces d’épaisseur 
sur la plus grande partie du terrain que le 
tsunami avait envahi.

De nombreuses maisons furent 
emportées à l’intérieur des terres par le 

la ville. Il se souvient que certaines 
d’entre elles, dont le poêle fumait encore, 
ressemblaient à des navires. Des carcasses 

verres ne furent pas cassés.

Reyes enterra certaines des victimes du 
tsunami. Parmi elles, les parents de deux 

malgré des égratignures. Toutes les victimes 
du tsunami ne furent pas retrouvées 

tsunami, M. Reyes trouva par hasard des 
corps ensablés que les oiseaux dévoraient.

Le tsunami chilien de 1960 a déposé une 
couche de sable sur les champs de Juan Vera 

près de Maullín (Chili).
Lorsque la photo de M. Vera a été prise en 

1989, la couche de sable était toujours visible 
sur le bord de la rivière.

Une couche de sable similaire liée au 
tsunami de Cascadia de 1700 recouvre les 

vestiges d’un camp de pêcheurs indiens 
découverts sur une rive de la Salmon River, 

dans l’Oregon (photo en bas à droite ; voir la 
localisation en page 3)

Sable déposé par le tsunami de 1960

Herbes

Tourbe maréale

Sol

CHILI

Sable déposé par 
le tsunami de 1700

Herbes

Boue de marée

Sol

Sable de dune

CASCADIA

Fourneaux utilisés 
par les indiens 
nord-américains



Terrain élevé utilisé par 
Mme Montealegrela 

Abattoir

Eaux de marée

Casa Grande

19

S’attendre à ce que les secousses abaissent ou  
soulèvent le sol le long de la côte
Un séisme de forte amplitude peut abaisser les terres côtières environnantes, permettant au raz-de-marée de les inonder

Non seulement le séisme chilien de 

a aussi transformé sa plantation de pins de 

marais salant. Les pins, cultivés pour leur 
bois, poussaient sur des terres peu élevées 

marées pouvant alors inonder la plantation, 
le sol devint trop détrempé et salé pour que 
les arbres puissent survivre.

Ce qui est arrivé à la plantation de 
M. Atala s’est produit dans de nombreux 
endroits le long de la côte chilienne. Lorsque 

S’attendre à avoir 
de la compagnie
Offrez un abri à vos voisins

ont suivi le séisme et le tsunami chiliens 

un abri à 40 familles à Casa Grande, sa 
grande maison à la périphérie de Maullín 

gagna les hauteurs à temps pour assister à 

consécutif au séisme. Le lendemain matin, 
elle retrouva Casa Grande en bon état, le 

des quelque 1 million de Chiliens laissés 
temporairement sans abri par le séisme et le 
tsunami.

Le séisme chilien de 1960 a abaissé le sol au-dessous de cet abattoir et 
de la grande maison voisine dans la banlieue de Maullín (Chili). L’abattoir 
a alors été inondé par les marées hautes mais Casa Grande, la maison de 
Yolanda Montealegre, a échappé à l’inondation car elle se trouvait sur un 
terrain légèrement plus élevé. Après le séisme et le tsunami qui a suivi, 
Mme Montealegre y a abrité 40 familles.

recouvrir les fermes, les forêts 
et les pâturages côtiers.

Pour sa part, le séisme 
chilien de 2010, de magnitude 

de 1 à 2 m de la moitié sud, et 
un affaissement de 0,5 m de 
la partie nord, des côtes touchées. Dans la 
péninsule méridionale d’Arauco, l’élévation 

Sur l’île de Santa María (ci-dessus), le 
soulèvement de la côte lors du séisme 

chilien de 2010 a exposé des algues 
(notamment des algues corallines, en 

blanc) et des moules. 



20
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Autres sources
Dans la comparaison de la hauteur des 

tsunamis au Japon (p. 3), les hauteurs du tsu-

nami de 1960 sont connues à une quinzaine 
de centimètres près, voire mieux. Les chiffres 
proviennent de rapports de l’Agence météoro-
logique japonaise (1961) et ont été compilés par 
Satake et al. (2003), et Atwater et al. (2005). La 
comparison avec 1700 n’est pas ajustée pour les 
changements du niveau terrestre entre 1700 et 
1960 ; corriger ces changements augmenterait la 
plupart des hauteurs de 1700 de plusieurs pieds 
(Tsuji et al., 1998).

Nikita Khrouchtchev (p. 4) se référait à 
l’incident de l’U-2 de Francis Gary Powers. Ses 
observations sont issues d’une conférence de 
presse donnée après l’annulation d’un sommet 
avec Dwight Eisenhower à Paris. Une trans-
cription partielle avait été reproduite dans le 
New York Times du 19 mai 1960. Les tensions 
est-ouest constituaient toujours l’information 
principale le 23 mai, mais ce jour-là un premier 
compte rendu d’agence de presse sur le séisme 
et le tsunami chiliens du 22 mai 1960 était à 
la une du Times. Le tsunami est resté à la une 
des éditions des 24 et 25 mai – en deuxième 
position seulement derrière les informations 
relatives à l’espionnage entre les États-Unis et 
l’Union soviétique et à un satellite américain de 
détection de missiles –, des pertes étant à déplo-
rer à Hawaii et au Japon suite au tsunami.

Les hauteurs du tsunami et le nombre de 

rapport proviennent d’entretiens et d’enquêtes 
réalisés en 1988 et 1989. Les hauteurs sont 
arrondies à environ 75 cm près, mais certains 

sont indiqués à une quinzaine de centimètres 
près. Le chiffre de 105 décès à Quenuir vient de 
René Serón. Fonctionnaire en 1960, M. Serón 
tenait le registre des naissances, décès et autres 

rappelait que la ville, avant le tsunami, comptait 
une cinquantaine de maisons, une église, un 
cimetière et entre 400 et 450 habitants.

Informations relatives au risque de tsunami 
sur le World Wide Web
http://www.ioc-tsunami.org/
http://www.tsunamiwave.info
http://www.tsunami.gov/
http://walrus.wr.usgs.gov/tsunami/



Les initiatives qui ont sauvé des vies et celles qui en ont coûté, racontées par les témoins du tsunami consécutif au séisme le plus 
puissant jamais enregistré (séisme de magnitude 9,5 au Chili, le 22 mai 1960). Lors d’entretiens réalisés des décennies plus tard au Chili, 
à Hawaii et au Japon des gens se souviennent du tsunami. Leurs récits contiennent des enseignements sur la survie en cas de tsunami :

• Nombreux sont ceux qui survivront au séisme
• Tenir compte des signaux d’alerte naturels
• Ecouter la tradition orale
• Se méfier du retrait de la mer
• S’attendre à de nombreuses vagues
• Se diriger vers les hauteurs et y rester
• Tenir compte des alertes officielles
• Abandonner ses biens

La plus grande partie de cette brochure est une copie de la circulaire 1218 du United States Geological Survey (USGS), document libre 
de droits à disposition du public.
La circulaire 1218 est consultable à l’adresse : http://pubs.usgs.gov/circ/c1218/

Préparé en coopération avec le United States Geological Survey, l’Université australe du Chili, l’Université de Tokyo, l’Université de Washington, le Service géologique du 
Japon, le Musée des tsunamis du Pacifique, la National Oceanic and Atmospheric Administration des États-Unis d’Amérique, l’Université pontificale catholique de Valparaíso, 
le programme Explora et le Centre international d’information sur les tsunamis COI/UNESCO-NOAA.

• Ne pas compter sur les routes
• Monter dans les étages supérieurs ou sur le toit d’un bâtiment
• Grimper à un arbre
• Grimper sur un objet qui flotte
• S’attendre à ce que les vagues laissent des débris
•  S’attendre à ce que les secousses abaissent ou soulèvent

le sol le long de la côte
• S’attendre à avoir de la compagnie
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